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1ère attribution du Label : 1994 
Superficie totale de 40 000 ha dont, 36 000 ha de SAU 
400 exploitations 
Cultures céréalières intensives 
Pour quels enjeux ? 

- Alimentation en eau potable de 44 000 habitants 
 (22 captages en eau souterraine) 
- 31 communes concernées 
- Teneur moyenne en nitrates >50 mg/l 
RESTAURER LA QUALITE DE LA NAPPE SUPERFICIELLE 
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Agriculture 

Les agriculteurs 
Chambre d’agriculture 
GRCETA (groupe représentant 100 

agriculteurs sur la zone) 
CAVAL 
Centre Ouest Céréales 
Coopérative de la Tricherie 
Groupe Centre Atlantique 
Etablissements Aubrun 
Etablissements Raynot-Négoce 

 

Eau 
Agence de l©Eau Loire Bretagne 
SIVEER  

Administration 
DDAF 
DDASS 
DIREN 

 

Collectivit� s 
Conseil Général 
Conseil Régional 
Communauté d’Agglomération de Poitiers 
 

 

Autre partenaire 
ADEME 
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1. Le milieu 
La zone s’étend sur 40 000 ha, et concerne 3 
cantons (Mirebeau, Neuville et Saint Georges) 
dans le bassin du Clain, au nord-ouest de 
Poitiers. 
Les 31 communes de l’action se situent sur 
une zone karstique entre deux cours d’eau de 
circulation superficielle : la Pallu et l’Auxance, 
tous deux affluents du Clain. 
L’eau circule de manière préférentielle dans 
ces fissures. Sa circulation est très complexe 
en profondeur, et se fait vers l’est et vers le 
nord. 
Une couche toarcienne imperméable à 170 
m de profondeur sépare deux nappes.  
Les sols sont principalement (à 80 %) des 
« groies ». Ces sols, argilocalcaires peu 
profonds et très souvent caillouteux, sont 
sensibles à l’infiltration.  
La variabilit�  des rendements dans ce type 
de sol est forte et directement liée au risque de 
sécheresse. 
La SAU est également occupée par des limons 
profonds sur argile limoneuse ou bornais (10 
%) et des argiles limoneuses sur craie ou 
aubue (10 %). 
 
2. L’activit�  agricole 
Azote Nord Poitou est une zone de plaine 
c� r� ali� re intensive. Les éleveurs sont peu 
nombreux (moins d’un quart des exploitations) 
et possèdent généralement un élevage de 
petite taille, ovins et caprins essentiellement. 
La SAU couvre 35 700 ha et comprend 413 
exploitations de 100 ha en moyenne, avec une 
tendance à l’agrandissement. 
La SAU est dominée par les céréales à paille , 
puis par le tournesol, le maïs et le colza. 
L’irrigation est présente dans 20 % des 
exploitations pour une surface irriguée de 8 % 
de la SAU (1993). 
L’histoire agricole de la zone fait apparaître un 
retournement massif des prairies dans les 20 
années précédant le démarrage de l’opération, 
ainsi que l’arrivée des cultures de printemps 
(maïs et tournesol) et du colza dans les 
années 80. 
Entre 1993 et 1998, on observe une évolution 
de l’assolement : diminution du tournesol au 
profit du maïs et surtout du colza (environ 6 à 
13 % de la SAU). 
 
3. Les enjeux 
L’ensemble des nappes fournit 2,5 millions de 
m3 d’eau à 44 000 personnes principalement 

pour un usage alimentaire. L’alimentation est 
assurée à   82 % par les eaux souterraines 
puisées par 12 unités de production.. On compte 22 
captages sur la zone dont la plupart présente une 
progression en matière de nitrates préoccupante. 
En 2000, 1 sur 2 dépasse en moyenne la teneur de 
50 mg/l de nitrates. 
Pour remédier à ce problème, les syndicats d’eau 
pratiquent la dilution avec des eaux à faibles 
teneurs en nitrates. Mais dans certains cas, la 
fermeture est envisagée ; des périmètres de 
protection de captages ont aussi été mis en place. 
 
L’enjeu pour la qualit�  de l’eau est donc 
important. 
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Un budget identifi�  
Le budget annuel est de l’ordre de 500 000 Francs 
(76 224,51 E) et est financé par : 
·  l’Agence de l’eau (30 %), 
·  les collectivités territoriales (30 %), 
·  la Chambre d’agriculture (22 %), 
·  le District de Poitiers (8 %), 
·  Syndicat distributeur d’eau potable (Siveer  8 %), 
Coopératives et Négoce agricole (2 %). 
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1. identification et hi� rarchisation des situations 
à risque 
Le diagnostic agronomique réalisé en 1994 a 
permis de repérer les pratiques les plus à risque sur 
Azote Nord Poitou : 
·  une surfertilisation “ structurelle ” (objectif de 
rendement élevé) mais aussi “ conjoncturelle ”, du 
fait de la forte variabilité interannuelle des 
rendements liée à la sensibilité des groies à la 
sécheresse, d’où une difficulté d’ajuster les apports 
aux besoins, 
·  l’absence ou la faible prise en compte des 
diff� rents types de sol et des reliquats.  
·  des bilans azot� s exc� dentaires sur toutes les 
cultures, mais principalement sur maïs et colza 
(bilans bascule)., 
·  l’exportation des pailles dans 80 % des 
situations (les pailles sont vendues), des sols nus 
l’hiver, des intercultures longues et des semis 
tardifs à l’automne. 
 
2. quelles priorit� s pour quelles actions à 
mener ? 
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Les priorit� s d’action définies suite au 
diagnostic agronomique sont le bl�  tendre du 
fait de sa part importante dans la SAU, la 
monoculture de maïs irrigu� e pour l’aspect 
sol nu l’hiver et le colza qui apparaît surfertilisé 
dans les rotations céréalières.  
Les messages doivent porter sur le milieu, la 
fixation d’objectifs de rendement et la gestion 
des résidus de récolte. 
 
Le message technique porte sur le calcul 
précis de la dose totale d’azote (notamment en 
fonction de la Réserve Utile), le 
fractionnement, l’ajustement de la fertilisation 
en cours de culture notamment en fonction du 
climat de l’année et les dates d’apport ainsi 
que la gestion de l’interculture. 
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Fertilisation et gestion de l’interculture sont les 
principaux axes sur lesquels portent les 
conseils donnés par l’opération. 
 
En Poitou-Charentes, les travaux menés sur la 
fertilisation azotée ont débuté dans les années 
80. 
Le travail sur les références est mené à la fois 
par l’opération, à l’échelle départementale et, 
pour de nombreux essais, au niveau régional, 
en partenariat avec la Chambre Régionale 
d’Agriculture et AGROTRANSFERT Poitou-
Charentes.  
 
1. Fertilisation  
Le conseil en fertilisation s’appuie sur la 
méthode du bilan pr� visionnel (équation avec 
CAU) et utilise un logiciel élaboré au niveau 
régional en 1994 dans le cadre de la structure 
Agrotransfert.  
Les potentialit� s des milieux sont connues : 
l’opération dispose d’un important travail de 
cartographie pédologique menée par la 
Chambre d’Agriculture. De plus, les groies, qui 
occupent 80% de la surface de la zone 
d’action, sont présentes sur près de 60% de la 
région Poitou-Charentes.  
En plus de l’utilisation d’outils de pilotage 
« classiques » (Jubil, …), l’opération participe 
depuis 1995 (dans le cadre du programme 
gestion de l’azote d’Agrotransfert) au test et à 
l’amélioration de l’outil « indicateur visuel de 
d� clenchement des apports d’azote sur bl�  
tendre » mis au point en Lorraine. L’utilisation 
de cet outil est d’autant plus intéressante dans 
ces milieux où la fourniture du sol est très 
variable. 
 

2. Gestion de l’interculture : 
Pour ce thème, l’opération s’appuie sur : 
·  des références acquises par la station 
expérimentale de l’ITCF et du CETIOM, au 
Magneraud (Charente-Maritime) dans un milieu 
similaire, 
·  des essais menés au niveau régional plus de 3 
ans : implantation de cultures intermédiaires en 
monoculture de maïs irriguée (sous couvert), après 
céréale, pois et gestion des repousses.. Ce volet 
expérimental est coordonné depuis 2000 par 
AGROTRANSFERT dans le cadre de son 
programme « gestion de l’interculture ». 
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1. Vers les agriculteurs 
Le conseil apporté aux agriculteurs porte sur des 
aspects techniques (dose, fractionnement et date 
d’apport), mais aussi sur la prise de conscience des 
fournitures en azote du sol et de l’eau d’irrigation. Il 
vise également à sensibiliser les agriculteurs au 
contrôle des pulvérisateurs, aux résultats d’enquête 
sur les pratiques et à informer sur l’actualité 
environnementale (Directive Nitrates). 
 
Stratégie collective 
La diffusion des messages techniques utilise des 
outils de communication écrite : 
·  des fiches techniques adressées régulièrement 
à tous les agriculteurs (8 par an), 
·  la parution hebdomadaire de Questions-
R� ponses dans la Vienne Rurale,  
·  et, depuis 1999, la mise en place de panneaux 
dans les bureaux des organismes stockeurs.  
Plusieurs visites, réunions « bout de champ » sont 
également organisées. 
 
Stratégie individuelle 
Un conseil personnalisé à la parcelle, utilisant le 
logiciel PCazote est proposé par l’animateur Ferti-
Mieux à l’ensemble des agriculteurs. Ces conseils 
touchent en moyenne une centaine d’agriculteurs 
tous les ans, dont 80% renouvellent l’expérience 
l’année suivante. 
 
2. Vers l’ext� rieur 
La communication vers le grand public a été initiée 
en 1998-99 sous la forme de : 
·  réunions communales, le soir, avec discussions et 
débats entre les élus, les habitants, les agriculteurs 
et les partenaires de l’opération, 
·  parution d’articles dans la presse quotidienne 
locale, 
·  interventions de sensibilisation dans les écoles et 
journées de formation vers les lycées agricoles et 
les écoles d’agriculture. 
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L’évaluation utilise différents indicateurs : 
·  l’évolution des rendements, 
·  l’évolution des doses d’azote par culture, 
·  l’� quilibre de la fertilisation azot� e à 
posteriori.  
·  un indicateur de risque de pollution 
diffuse qui intègre la  « pression polluante » 
d’une situation agricole et la « sensibilité du 
milieu », 
·  la grille de risque qui renseigne de 
l’évolution des surfaces à risque à partir des 
données sur blé tendre, colza, tournesol et 
maïs grain. 
 
La grille de risque montre une nette diminution 
des situations à risque. En effet, les doses 
d’azote ont tendance à diminuer ou à être plus 
en adéquation avec les potentialités en 
rendement des parcelles. Les gros excès ont 
disparu. Les équilibres de fertilisation s’en 
trouvent améliorés. Le risque fort diminue 
fortement (-10 %), surtout pour les parcelles 
les plus sensibles (RU<75 mm). Ce constat est 
à tempérer par une succession d’années 
favorables avec notamment des printemps 
pluvieux qui ont permis aux cultures de bien 
exprimer tout leur potentiel 
 

La mesure de l’� volution de la qualit�  de l’eau 
fait apparaître des variations entre captages : 
certains voient leur niveau se maintenir à une 
moyenne de 30 mg/l, d’autres à 50 mg/l et d’autres 
augmenter pour dépasser le seuil des 50 mg/l.  
L’amélioration des pratiques ne se traduit 
globalement pas en matière de qualité d’eau 
potable. La limite de l’opération est de travailler sur 
une zone très importante (40 000 Ha) avec 30% 
des agriculteurs qui participe effectivement et 22 
forages pour l’eau potable. 
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Les résultats positifs obtenus en terme de 
modification des pratiques et de sensibilisation des 
agriculteurs sont encourageants. 
 
L’objectif principal de l’action va être la mise en 
place d’expérimentation sur différents thèmes. Tout 
le travail fait ces années permettent aujourd’hui 
d’expérimenter des pratiques nouvelles qui pourront 
ensuite se développer notamment dans les 
périmètres de captages. 
L’opération va poursuivre en développant son 
conseil sur la gestion de l’interculture. Elle a 
également en projet de concentrer en parallèle une 
partie de ses efforts sur un secteur de 4 communes 
qui pourrait accueillir une usine de dénitratation. 
 
 
 

 
 
 

 


